10 Les Bords du St.-Maurice.

la plus unie, cost de la terre grasse, avee une petite conche de terre
noire, & peu-pris comme dans les lownships de PRsL - Au-dessus
de cos quinze lieues, e sol, dans les expaces cultivables, est @ peu-
prés comme dans LL p.nLu- Len D,

Le cours de L civitre ost généradement du Nord au | ‘ud, ineli-
Bank 1 pen vers I’I',sl, et olle est v igihile l’mp.:u* de ciug licues,
des Trois-Rivicres Jusqu au portage Gabelle. lt-pm\ fe portage
Gubelle il y o environ un mille navigable ;u~qu au portage aux
Grés, et de By anvivon une tieoe o dermis | Jusquliy portige Chaoui-
migane.  De I3 riviere estnavigable pour des buteaux jusqu’aux
Hétres, une licue et demie ; des Hetres jusquan portage de fa
Grand® Mére, environ quatre milles; de A jusqulaa portage
Pelil-Pile, environ quatre milles 5 de i jusquau portage Grand-
Pile, environ une Jicue.  Depuis co dernier portuge, lu vividre St.
Maurice esi navigable Pespace de vingl-six Heoes, posgn’un portage
de ta Tuque, et elle wun conrant mmh.rr, ll’c,\cupumnh, quelques
petits rapides.

Le St Maurice regoit un nombre de vivieres qui peuvent porter
des ennots, La premicre, on ln moing Cloignée de la ville des
Trois-Rivigres, est eelle qui tombe dins le 81, AMuurice, an portage
Ch.umuugunu. Fusuite vient lo rivitre Mickinek, 2 environ
dix-neuf licues des Trows-Rivieres, sur e et st L.l suivanic
st Ja rividre Mallowin, qui vie de POust it PEst, et se décharge
dans e St Maurice, cuviron vingt-lrois Henes a-dessus des Trois-
Rivitres,  Cette riviere peut avoir fe quart de b largeur du St
Maurice, ot est dvine longuenr considérable. Dix lie mwpluslmul,
on rencontre ln Rivitre e Rafs, olt it v o quelques hitisses qui
ont appartenu I compagiie du Nord-Ouest, mais qui sonl mainte-
nant abandonues. Viewd ensuite la Rividre Croche, a environ
trente-huit Teues des Trois-Rivieres ot sae T rive de Plést

Un nombre Pautees rivitres plus petites se dechargent duns le
St. Mavrice, mais ne sont point navigables.  “ Larivicre St Mau-
vice, continue Mr. Brownson, sbonde en poisson 5 nous avons pris
tans des seines et 4 Phamegon, de uhiw.m, des gros ef petits
h'mhoh de Ta truite, du poisson blane, tel quion en ])l'L‘Hl( dans 1o
lac Onlario et qan tie trowve paint dans le flewve St Laurent. 1
v aaussi une espeee de poisson appelle oualassae (par fes saus
\.mr‘x) La plupart de ces pmwms m'tuul fe petit brochet, sont
dune qualit® et Pun gotit supdricurs,  Lorsque les canots arrét Taient
le soir, nous naviens point’ de p(-um i prendre le poisson qu’il nous
faltait pour notre souper, tandis qulon dicharge: 1t les canolx et que
les gens faisaient du feu. Iy avait des chey renils, des castors, des
Toutres ot des oy reg, ot des perdeix en trés grande abondande 5 el
lement que nous Wavions point de peine A en avoir ce qwil nous
en Gillait pour vingt hammes.” M. Brownson a &1é dims cetie
partie du pays de bonne heure, au printems, of tavd en automne, ¢t



